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au désert, au moment où Jésus achève sa longue retraite. Ici, 
en effet, le démon approche son souffle empoisonné de l’âme 
elle-même du Christ. Quelles leçons pratiques faut-il alors re
tenir de l’exemple que Jésus nous donne î L’orateur sacré 
le précise en ces termes :

Soyons reconnaissants à notre Sauveur des grâces qu’il a voulu 
nous mériter en supportant cette épreuve affreuse de la tentation. 
Ah ! oui, elle est une épreuve, nous le savons par expérience, et, de 
toutes celles qui peuvent s’appesantir sur nous, elle demeure bien la 
seule véritablement digne de ce nom. Déjà, dans les enchantements 
de l'Eden, la tentation a été une chose terrible puisqu’elle a fait 
tomber l’homme dans toute la force de son intelligence et de sa vo
lonté. Et cependant, cette tentation pouvait être dominée d’un mot, 
car le premier homme et la première femme qui la ressentaient 
jouissaient encore, à ce moment, de la plénitude des privilèges ac
cordés à la nature humaine avant sa chute. Tandis que maintenant, 
les tentations qui nous assaillent ont pour complice notre condi
tion de pauvres êtres déjà blessés... Quel sujet de crainte, en vérité, 
lorsque nous songeons qu’en une seconde, sur un coup de dé, nous 
liouvons, semblables à des joueurs insensés et frénétiques, décider 
du sort de notre éternité et faire notre choix sans retour entre le 
ciel et l’enfer!... Remercions Jésus-Christ de vouloir bien nous as- 
iocier à sa très sainte prière. Remercions-le de vouloir bien nous 
permettre, par la pénitence, de boire un peu avec lui au calice d’ex
piation. Mais surtout, remercions-le de vouloir bien nous assurer la 
ictoire dans les tentations, et, par là même, la couronne du ciel.

COMMENT ON COMBAT LE BILINGUISME

|A clause 258 du règlement Laurier-Greenway au Ma
nitoba vient d’être biffée du livre des lois. Le cabi
net Norris n ’a pas eu de peine à triompher. Le droit 

i plus fort l’a emporté. Cette clause, comme l’on sait, auto- 
isait l’enseignement bilingue. Elle disait: “ Lorsque dix élè- 

|es. dans une école, parleront le français ou une langue autre
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